
dsa t mx un* I O M O « lente, mais puissante. 

arriva la aataat tanks du Caraania 
j e ' « M à roeeh aa-litair*. Le 

Mot «nique n'était tovjeon pas 
établi et lee armées alliera contmeaaea* à se 
tattia, eh a—as p*»ar son compta e t aelon les 
vue* pmitteeiierea de chaque chef. H a*y avait 
plue nue n i a n t e h perdre pour aoaatitner le 
H M at la ftont «nique qui, aeul, pouvait p r e -
téfrar Paria «t gagner l a guerre. M a peaeee 
é ta i t epa* Jsdrr* aa trouvait encore l'homme 
«apafcèe 4 * iHaliHi aetta u n i t é da a n i m i n d e -

tdraMBt, chance siiprêut* de aa in t J e le lni dit . 
« Non , répondit-i l en Secouant la tête ; il est 
trop tard. Paa moi I — Maie, qui , alors f — 
Teck 1 » uiueieae» le maréchal d'une voix 
Claire ; « F o e h seul ! » 

c Monsieur le maréchal, TOUS t r i e s désigné, 
par o n doubla abo i i , le chef qui, maintenant, 
4 a a a a t da la aoll iae de Caaael, Teille a jamais 
aar la ftualiéro tl* la Patrie . Les d en z frères 
d'armée sont enveloppes dans une même au
réole e t daaa « a a aaarae gloire. Le salut du 
p a r s i s t a s s an* ea double piédestal , sa aéru-' 
rite, sur; vos leçons et vos exemples ; la liberté, 
oar vtjtr* v ic to ire ; la paix , sur votre sagesse 
et roéra tnodératioa. » 

La cérémonie s'est terminée à 16 h. 30, avec 
le dédié* de s eoeiétéa locales d'Anciens cèai-
battanta e t da préparat ion militaire. Sur leur 
passage, las troupes et les délégat ions de mu
tées , notamment Isa aveugles de guerre, ont été 
a b a l w i w a a s a i t acclamés. • 

La maroahal a assisté à tont la défilé, entre 
la mare ah l i a Joffre et i f . Mag-inot, ministre 
de l a Grnarre. L e ' m i n i s t r e des Pensions , M. 
Champetier de Ribes, assistait également i 

centenaire 
de l'indépendance belge 

a été M à Paris 
Paria, 21 Juin. — Pour c o m m é m o r e r le 

e tarsuafr* de l ' Indépendante belge, le baron 
c> Oelffler d'Hestroy, a m b a s s a d e u r de Bel
gique, & Paris , a réuni ce soir, s e s compa
tr iotes s a . un banquet auquel a s s i s t a i e n t 
plus d s 7 0 0 conv ives . Le prés ident de la 
Képubiique s 'était f a i t représenter par le 
général Lasson , c h e f de sa m a i s o n mil i ta ire 
M M. Ar i s t ide Brian.i . minis tre des AUalrrs 
é trangères , par if . d e I-aboulare. directeur 
a «'Joint d e s affaires pol i t iques e t commer
ciale». Parmi les conv ives on ramarquait 
n o t a m m e n t M. Raoul l'éret, minis tre de in 
Just ice , la haut personnel d s l 'ambassade 
et l es prés idents des d i f férentes soc ié tés boi
t e» s a France. 

A r i s s o s d a dîner l 'ambeasadeur de Bel 
g igoe s prononcé an discours d a n s lequel II 
a rappelé le rois Joué par la F r a n c s au mu
aient de l 'émancipat ion de la Belg ique , a ins i 
que la fraternité d'armes de s deux p a y s . 
ne cours d s la guerre d s 1 0 1 4 . A p t e s m ;-. 
fait acc lamer par toute l 'ass is tance , le- roi 
Albert, l s baron de ( ia l fner d 'Hettrov cé lè
bre l 'amitié franco-belge . 

LA FÊTE DES ROSES 
AURA LIEU AUJOURD'HUI A HEM 

La traditionnelle Têts des roses, organisée 
par les Rosati de Flandre , aura lieu aujour
d'hui dimanche, à 15 h. 30 , à « La Tri bon 
e e n e «, parc de M. Jules Toulemonde-Prouvoct 
à Hem. 

I**dru? . - t i tu la ires des roses» oVor de 1*30, 
Ji M. Ancefct at I l e n . y - L o u t s Dubly , recevront 
leur distinction des mains de i » Heine dit 
n ^es : Arme Xav ier Toulamotide-I e B i t » . La 
irunion c o m p o t i e r s . S'iiei q u e nous l'avons 
déjà dit, un important pwi^ramme littéraire 
et artistique, a r e s d'éminents concours. 

I.es invités pourront sa rendre à Hem p a r le 
Mongy, arrêt au Vélodrome. Un circuit in in
terrompu d'autooars reliera le Vélodrome s u 
r»re nù se déroutera la fête : pour l'aller, de 
2 h. 4û à 3 h. 2ô ; pour le retour, de H h. ;ii) 
n 7 h. 15. l i s sont priés de se munir de leur 
imi ta t ion qui sera ngoureueement exigée, 
tant pour l'autocar que pour l'entrée du parc, 
l-a fête commencera i 15 b. 30 très rxaetc-
u e n t . 

• 

Un officier arrache, à Arras, 

un fanion aux couleurs de la Saxe 

qui se trouvait sur une auto 

de touristes allemands 
Un lieutenant d s réserve du 21* génie qui 

accomplit actuellement nne période d'exercices 
à Arras , était ass is h la terrasse d'un café 
lorsqu'il r i t arriver une automobile où se 
t iouvaisnt des touristes al lemands venu< vUi 
ter las cimetières al lemands, et sur laquelle 
avaient é t é plaeéa un fanion aux couleurs 
frenjeisae et un fanion aux couleurs de In 
S s x s : blsu et vert. L'officier avant prié le 
chauffeur d'enlever ces fanions , ce dernier 
s'y refusa. L s l ieutenant arracha alors les deur 
fanions qu'il déchira. Les autorités françaises 
ent été saisies de l'incident. 

M. D e l a n s o m e , maire d'Arras, est allé pré
senter spontanément des excuses aux visiteurs 
étrangers. L'autorité mil itaire procède à une 
enquête et l'officier a été mis aux arrêts. 

Le Coittdu ̂  Brouttenx,y 

RETOUR D'AFRIQUE 

T c h e u Je suprême ! Tchu plaljl ciruerc d'ilre 
sus l'Journal d s K s u b a i z les s u c c è s r importés 
a u Concours d'Alger pa non r â l a n t e soc ié té 
d'CMek-SicMs! Y n'd'avot inné brouttée 
pleine, bord à bord, qu'au coupet de 
nt 'brouettc: accoutez : Premi prix d'Iscturc 
è vue. Premier prix d'exécution. P r u n i e r prix 
d'honneur e t Premier prix d'dlrectlon à leu 
chef, l'aa des as , maî tre Dovatoiirgh. 

D a t t i n t e cha. m e s v i s s é s d j a m b e s y t ' ont 
Jeué k c l i t ebe t tes sus min fauteul . et. in balo-
ebant m ' e a s t o b s t t s par d i s e u i c m'tûte, J u ai 
m i s t t chanter : 

Vive les Tourtchégnos, 
Ma mère; 

Vivt les Toartchéfaos ! 
In Algérie y ont eu la crox, 
Vive les Tourtchégnos '. 

£ t Boby y a fait du beau In l 'honneur des 
Crics S ichs et tout Jeuant do drapeau inveuc 
s ' t cheoe y a tourné S l'intour de l 'plache in 
f s l j an t des J o y e i x o u s w ! ot iaw! ouaw ! 

Kt tous les souvenirs heureux den i 'be l l e so
c ié té m'erpsss ' t ent sons les yeux . Au preume. 
la 1 8 8 8 , l 'eoncours d s Renllt. d u qu'a l'Age 
de 19 a n s J'ai ass i s ter T c h e u s n c e e s ! J'm'er-
vos acore. ml l'pus Jomine. nu mltan de 
m'Lelle société , au concours du prix d 'exce l 
lence , tchan que l'présideut du Jury M. Geor
g e s U s i n e y a v'uu dire A non chef, l ' l 'ère 
R o s o r : c Vous ê t e s trop modes te . Il ne f a u t 
pu» TOUS l e diss imuler , la soc ié té c'est vous . 
Al lons, serrons-nous la mnln. mon Cher col
lègue ! * 

E t tchan qu'in a erpéri i nou cher Pet i t 
Cvin, tcheu t r iomphe! Vin des ca lèches , 
lnfouls par desous les fleurs, n veyot n tous 
les fernétes e t , m ê m e , jusqu'au coupet 
d'I'Egliche du p a y s natal , les , drapeaux fer-
t ler Joyeusement . 

Et , In 1 8 8 1 , au concours de Roubaix. sous 
l 'dlrection d'Louls Rosoor fils in n rlniporié 
tous les premis prix. Kt l 'année d'après, «n 
Concours d e U U e . acore tcheu beau s u c c è s ! 
J'ai toudls s o n v e n a n c e que l'ai rrpéri, A la 
badine, a v e c Desrousseau-r l 'chansonnler 
l i ' lois si e r n o m m é . 

In dérh lndant d l a gare d T K s t a t l o n do 
q. 'min d'fer tout Injolloe d'drapenux. d'z'ou-
Y.-is de l ' fabriqne de tapis d'nioii Rédjillard 
y m'ont offert lune belle berlellp d'honneur 
q c s J'ai conaervéc A min Musée du Brout-
teux . 

Ch'cst après l 'eoncours de Lille (|Ue J'n! 
c o m p o s é Innc tebanchon sus l'air f'c l'« Pet i t ' 
Vio let te ». Y avot In couplet qui allot e ss l i i ' 

Din araraint d'roncours de musique 
In 1 l'a vas. je n'ssis comben d'fos. 
Ses musiciens ou ses Crick-Sicks 
Dire à sti qui chuevint ses d«>sts. 
Wett' nou prix, le v i s sus non brnuetla 
Si t'ss d's'is, erwett'le bfn; le v'Ià. 

Le rlM le r i » ! 
I/Tourtch(>«nos i brouette 
fi t'ss d'x'is. rm-eits 
I<« v'Ià! le Via! 

Ft A M ' i u x . in 1R80. tcheu t r iomphe! 
Et au Concours de Paris , In l S S ' J ' d u 

qu'tn a obtenu acore tous les premis p r i t ! 
Il' /••>». adan, sous l 'présiden. <- de AIoTs* 
Welrnmme, nou caniarntc de si bonne U K -
raolre. 

Kt l 'Concoum de Rouen, in lS!)ft. sons 
I l rés idence de M. Edmond Masuic l et l'dl-
rection d'Ixiuls Rosoor, d'u qu'in a battu 
l ' fameuse Chorale de Sa in t -Den i s . In a eu 
i'i tel succès qu'nous av l iues uiéri lé d'été 
p i è s in tè s A II. Fél ix Fnurc, président d'!a 
Républ ique , qui nous a erchus A s'vll'u 
d f a i n t s - A d r e s s e , prés du Havre. 

LA, y i gazouiô tout bss a. l'flwjle d.c,uo^ 
elitf, IxMiis- Rosoor: « Vous ê t e s l ' i îo (U»s 
«ésjsAVM » -A euonsi Edmond .Mssurci y H a 
dit : • Profese iote <jue j 'vous souhai te ». Et 
A nous s û t e s y nons a d i t : s J ' r a s vous don
ne1 uVphutograpbie; vous p i r e s dire A les 
g i n s d'Tourco qu les < C r i c k - S k k s » cires.* 
de» rotais c o p a g n o n ; ! s 

Nous autes . in n'sarot par d'u s'inuebi d'ot-
t inte l 'Président U l a Républ ique nom parler 
e i » l n ! Kt adan , j ' vous prie d'erelrc qu'la li 
s t chanté in r i v a l qu'iu a d vu l 'att inte a . . . 
S . ' lnt -Deuis la v e s t e : 

MKIS. au départ. In déniant t c r t i u s A 
1 af t i l 'c pnr devant M. Félix Fa lire pou. li 
donner la main, y a'd'a in d nous autes qui 
éti/t te l lemint cacbi perdu q«l d i t : « l'résl 
d i t t . v ivez l o n g t e m p s ! . . . Vivez t o u j o n i s ! > 

— On fera son possible, y répond l'Pré-
sJJent, In riant tout plein - in v i n t e ! 

' v o s acore Aladai... F î l x S'aura et s'belle 
Sjriiaaal mam'ze l ie qui riottent d clictille belL» 
réponse et nous autes aussi in n'd'a ri ter-
tJua i n s o n n e ! 

Et comben d'souvenirs heureux de m'belle 
s o c i é t é : les concerts et soirées d u qu i'ui si 
souvint prêté min concours . Et les aassmss 
Sainte-Céci le suv ie s des buuquets d'u qu'^ 
(•été du milite Henri Murécbnl nous ar l incs 
devisé . A deux, si ami teuse inent . 

Et l'fète du Cinquantenaire de ('fondation 
de l'aociété d'u <;ue l'18 de mai ÎOUJ. j'ai tint 
min p'tlt compl lmio t A Mussenet In II d i jant : 

O maître, en ce cinquantenaire. 
Laissez le Rrouttenx d* Tourcoing 
Dire qu'en notre petit coin 
La société heureuse et fière 
A « l a m e avec joie et bonheur, 
ÎVÎasscrirt, président d'honneur. 

Et le maître non po seu lcmint m'a félic:** 
et embrassé , mais , par après m'a SISsl i idf 
par inné belle lettre que j'ai conservée a v e " 
g i a m t n t qui m'ont été a d r e s s é e ; pa des céi/i 

Deriitre Heure 
Unavtwi ém bmmbuàmmmit 

prand fêta «u ësuau» da Paris 
Pas i s , i l ju in . — U a (rros avion bimoteur 

de bombardement de nuit , du groupe des 
avions nouveaux de Vil laeoublay. oui effec
tuait u n vol de nuit, a pr i s f eu subitement, 
samedi, vers 2 heures du m a t i n , alors qu'il se 
trouvait au-dessus de P s i t s . se préparant i 
atterrir à V'illacoublav. 

Le feu se propageant rapidement, les avia
teurs tentèrent d'atterrir au hasard mai-, 
avant qu'ils aient p u réussir, l'avion s'abattit 
dans les bois de Malabry. Des habitants du 
Malabry s s rsndirent immédiatement sur les 
l ieux où Us trouvèrent les trois aviateurs 
sains et saufs , mais les pompiers dsrent inter-
i enir pour éviter que l'incendie ne se propa
geât dans ht forêt. 

RetaMsTnemeiits commerciaux 
C O T O N S 

S, t l lois. 
OMNI MlSSUsS U S U B S . — Duponibl». I t .S l ; — 

C ' O B I à tiroii : Sur jisvisr, 13.lô; sttri, 13.S>; 
m»i, 1S.3Î; juillet. 13.21; oetvkra, 11.00; dérambre, 
t.'. 13-13. 

nW-OOBK. t l lala. 
CLOrnaa. — C < K « I atiaaisu PsUaa. — ni.po-

mb.f, 13.1»;—A ttrsia : Bar jisvitr. 13.30; féiri.r, 
«Sri, avril, ni), ineot«»; Jui», 13.30; juillet, 11.«0, 
• 'ftt. 13.SO; uplemSre, 13.30; «elobra, lS.tSST; »»• 
TCSibr». 13.34; «êessibrt, 13.43. 

N'oui»»ii rosirai : Jinvur. 11.1711: tirrltt, 13.î»; 
m»ri. 13.3S; irrU, 13.4.1; as i . I3 . i t ; octobr», 
1J.ST »»; MttmkM, It.US; **r«mbr«. 11.14-17. 

I l l l l l l l , —' Aus port» se l'AUsaliq», t.OCHl; IQI 
pr.rie du Onlff. I.0O0; «ni perle as FaciCqu», I.0C0; 
d«n. I,i vlllee de l'isl'riear, -5.000. 

•sysrtssless. — Pn«r ls Oresde-Br«ti|n« 4.000; 
Frint-e et Continent. 1.0ISl pour !» Japoo, astlre. 

Marché de$ change» è l'étranger 
lanstas t Sur fera. 1Î8.7»; Sneiellea, II . IÎ3; 

tir. hnre basque. 2 7/10; Fret à eesrt larme, 2 3/4. 
*J»«-Vork : Sur Paria, tSt 3 /3 ; I.Sndree. 433.37; 

C«bl. ira»!., :8S.»4; tsr Bmiellai, 1J.33 1/4. 

ACCESS. — Cle». 

Une femme tire 
deux coa)M de rerolrer 

sur «on man, a 

Onns ing a failli être vendredi soir le théâtre 
d'un drame. Une femme tira deux coups tic 
revolver sur son mari, !o lendemain du j m t 
où il rentrait du CY>n<ro ifA^e. 

Albertine Morcau, l'héroïne du drame, 
eiHHaa,>tt eu 1 0 " ' Jssssjh HenriHin. Les é p o u i 
»o séparaient au bout de denj: ans, et Hcr-
n.ain allait v ivre L Blanc-Misseron avec une 
itinie. Il partit ensuite au Con;*o bclpc, sa 
f tmme otant occupée en qualité de magasi-
n ère A l'émailleric le ex ueltain. 

..'f; 'i. Hermain était de retour au paj-s. Sa 
f. mme ne tarde point à l'apprendre. Aussi , 
vendredi soir, errait-olle rue Kemand-
AVachcul où ello savait que son mari se trou
vait dans une maison amie. 

Il était dix heures, quand deux coups >ie 
revolver furent tirés. Après ce geste, nui Ht 
plus de bruit que de mal, Albertine Moreau 
reprit la route d'Est rcux. 

Samedi matin, eomou si rien ne s'était 
passé, elle venait prendre son travail à 
l'émaUlerie de Soueltain. Mais, déjà, les geo-
ilarmes de Valenciienncs s'y trouvaient et 
l 'appréhendaient. 

Conduite devant M. De.jean de U Botie, 
juge d'instruction, Albertine -Moreau subit un 
inteiTogatorre d'identité puis elle fut écrouce 
sous l ' inculpstinn de violencrs et voies de fait. 

t i i t c s art i s t iques c o m m e ( lounod. Charpen
tier. N'adaud. Albert Housse! et d ' t 'autes et 
acore tl V a n t e s . 

Et , pou l 'boutchel , c Crick-Sicks », mes 
braves copagnous . VIA l'soccOs du Concours 
c 'Algcr qui vint voue récomplnser d'voa 
pcin.'.s et des efforts qu'in vous a rt'mandé». 
VIA vou chef, l 'eélèbre Du.vsbttrglt. qui A 
s'r.'Acbe. par s!n ta lent . J'dlros m ê m e sin 
Bcnlo, H Injidié von couronne urt lst ique d'in 
d SPS pus beaux l leurons! 

Kt vou président. MotuI Masure! et I.éun 
Manuut. v ice-prés ident , et l 'tnoimIs«fcr. 
toute Intlrc comben qui x'ont i'dr..: d'.'!.' 
f.r- et heureux de l'préparntlon d'in concours 
c.nl a eu In si beau s u c c è s ! 

Vous avez vu l'accueil qu'in vous a fait 
in Algérie d'u qu'au linteau vous avez été 
erchus pn d es e n f a n t s du Nord. J'ai eu d'Icu* 
rotrrei les par jleux d'ines bons t Hue Tout-
J u s ». les e Crick-Sleks ». Albert Piédanna 
cr Krnest Léman qui m'a ermls Innc carte 
u'Monsi Leva, v lre-prés ldent de t La Bette 
rave » d'Alger. »)ui s'a erquemandé pou li 
fulre parvenir c'Coln du Rroutteux. 

Nos « Crlek-Slcks » ont été acc lamés non 
pn seulentint au ThéAte d'I'opéra d'Alger, 
mi'ls d'tous entés In leu s'a erclamé leti beau 
vivat qui s'ont t chanté du fond d'Ieu t c h m t ' 
a v e c inné perfect ion qui n'tra j a m a i s pus 
• g e l é e . 

Kt ml J'répétos c'I'erfrain d t m'belle pe
t i te l 'a tr ic ; 

Vive Tourcoing! 
Vive ce petit coin! 

Jules W a t t s e u w . 

La Fédération du Nord 
des Jardins ouvriers 

visite les oeuvres sociales 
lioselloises 

Sens 1a condnits de son distingué président, 
M. Robert Thiries, la Fédération du Nord d-s 
Jardins ouvriers a effectué ssmedi, nne excursion 
& Linselles. Cette excursion svs i t comme but 
la visite des oeuvres d'hygiène et socislss <|tii 
fonctionnent si sdmirsbiement dans la coquette 
«t laborieuse localité 

Les excursionnistes, au nombre d'une centaine, 
sont arrivés vers 14 h. 30, au ii.imean de lit Vi
gnette, les uns eu automobile», d'autres en auto
car. 

C'est su hameau da la Vignette que sont si
tué*- les importants établissements Auguste Dea-
camps et Cie, établissements, autour desuu» s 
sont nées et prospèrent, les institutions modèles 
qui font l'sdmirstion des visiteurs. 

Les excursionnistes ont été refus psr M. Ko-
bert Detcamps. conseiller général du Nord, maire 
ds Linselles, tt Mme Descamps, l'Ame et l'ass-
mntrice des belles teuvres que l'on ssit. 

Parmi les personnalités sous devons signaler: 
MM Achille Glorieux, de Roubaix, membre du 
Conseil sunérlenr de la Natalité; Lebas, direc
teur ds ls Fédération du Nord des J. O.: Déis
me, professeur d'agriculture, A Lille; Guillaume 
fiescsmps, Msbille de l'oneherille, maire de 
Lamberssrt. et So.trs. «on adjoint; Fernsnd D«-
warrin. président des J. O. Tonrquennois: l'abbé 
Lehembre. directeur, et Bsllnis, secrétaire géné
ral: Arsène Doreur, inspecteur de ls Compa
gnie de» chemins de fer du Nord; Lebrun, secré
taire de l'Office agricole départemental; Jean 
Tikergbien, président d'honneur du Jardin Lin-
selluis, et Ttlmont, pré» dent: Letutour, prési
dent des J. O. du l'opt-de-Nlenpe: Oaston Rou-
pain at Em. Boutry: de h direction ries établis
sements Aug. Descamps; des délégstions de 
Ronehis, de Lomnac, Lamberssrt, Tourcoing, 
Roubaix, etc. 

Ni us sron» remarqué aussi la présence d'us 
groupe d» conseiller» munlripsux de Linselles. 

Après les souhait» de bienvenue adressés aux 
exruminnnlates, par M. Robert Deessmps, com
mence la visite des superbes locsux on sont 
établies les ipuvres mises A a disposition du 
personne! rie l'usine. 

Voici d'abord celles qui aseusvsi la protertion 
de l'enfance, qui fonctionnent «VAS '« O è c h e . le 
Dispensaire Sainte-Marie et la Maison tsuinte-
Anne. 

Le Crèche proprement dite compte setuelle-
ment un effectif de 118 enfants de un moi» A 
quatre ans, dont le» pçresta gess» occupés l'un 
ou l'autre dinN l'établissement. Ces enfants reçoi
vent des vêtements spéeinui et poswrient <es-
cu': nn lit et des effet» personnels, l i . bain leur 
est donné ehsque jour. Il» prennent h ls crèche 
tnu* les repas .le la journée et le Init qui leur 
est distribué est fourni psr une étnble spilaSli 
de quatre vaches dépendant ù. la creci e. Celle-ci 
possède, en outre, une aaflé d'.il'siteinent ofi les 
mamans »otif enrovées déni l'ois neadanl trente 
minutes par j . arnée de huit he i e«. 

Cet établissement, ingénieusement conçu, pos
sède tout le confort moder:i,\ 

Les visiteurs en parcourent successivement 
tojtes le« partie»: la pouponnière proprement 
dite; la clinique, le disnensaire. la salle de «iir-
veillance et d'application des rayons ultra
violets: la salle des bains-dout hes: le dortoir, 
muni de couchettes éclatantes de propreté: la 
salle de bain et de toilette, le réfectoire, la cui
sine, la lingerie: la buanderie, on chaque jour 
«onl traites plus de ipintre cents kilos de linge; 
la blanchisserie etc.. etc. Sur le terrain de jeur. 
une quarantaine da bambins, bien joufflus, mo
dèles de aanté parfaite, prennent leurs ébats. A 
ls vue de M. et M'" Descnnips. il» quittent le 
jeu et viennent aimablement se ranger autour 
d'eux. les uns attendant une caresse, d'antres 
plus hardis leur serrant la main. Ls scène est 
dei plus touchantes, 

M. Pesosmp* donne aémnl.iemen:- de» rensei
gnements sur le-fonrtinniienierrt d» l'erovre *t esi 
Oit les lnerveille^lx• résultats. 

i'.n face de la Crèche se trouve la Maison 
Sainte-Anne, garderie qui reçoit les enfants k 
partir de quatre ans jusqu'à l'Age scolaire. Les 
trente-six enfants qui en composent le continjent 
actuel sont baignés chaque jour et reçoive".' les 
soins d'hygiène les plus minutieux. Trois rep.u 
leur sont distribués su coûts de la lonrnée. 

LA encore, les visiteurs sdmirent la belle 
ordonnance de» locaux et l'excellence de l'orga
nisation. 

I*es excursionnistes sont ensuite mené» A la 
Ci: ' Sainte-Marie, qui se compose de soixanfe-
éVuxe maisens. toutes de CHistraettes moderne. 
R i e s sont s c c m p a g n é e s d'un jardin d'environ 
.1<Ki W W I M rie superficie. 

L'Etablissement Aug. Ilescamps met à ls dis
position de son personnel d'autres maisons, ce 
qui élève le chiffre total s cent quatre-vin^* 

j ea .-•••. F'Ie» sont à loyer bas. avec tarif dégres
sif «ttiva"- la situation de famille. 

Les excursionnistes visitent quelques-unes de 
ces maisons, ofi règne la pins grenue propreté. 

Tons quittent ensuite la Vignette pour aller 
vers le centte du village, ofl se trouve la MnisTm 
Sainte-Monique, sièje de l'Ecole ménagère e t 
so it admises ea jeunes filles et jeunes femmes, 
voire, le jeudi seulement, les petites filles qui 
reçoivent les premiers éléments ménagers. 

A l'école Sainte-Monique est adjointe une 
maison de famille, ml vingt jeunes filles trouvent 
en chambre» individuelles, une pens'u n leur 
offrant toutes raranties de confort et de moralité. 

De 1». les visiteur» s'scheminent ver» le siège 
d» la Ligue llnsellnise d'hygiène s. eisle. organisa
tion privée pour la protection de la Maternité 
et de l'Enfance. IA est inatsllée dans le» condi
tions les pi''» moderne» une maternité, ainsi 
qu'un service de consultations prénstalrs et o>-
consultations de nnurriss. n». Les frais re'.at fs 
au fonctionnement de la L'es* s'élèvent chaque 
année il une somm» très élevée, couverte, sans 
subvention officielle jns iu'ici. par les seul» mem
bre» de cette association. 

De là. l»s visiteurs «e «ont dirigés vers le 

Le meeting d'aviation de Ronckin 
Le m e e t i n g orgsn i sé T.ar I"Association 

aéronaut ique du Nsrd de ls P r s a c s a' c o m 
mencé hier s a r le terrain ds Honchin davsnt 
uui foule nombreuse qu'avai t at t ira u» 
t e m p s magnlque et l 'annonce de la présence 
de ta f lupart des maîtres de l 'aviation fran-
çi Ise. 

Cette première Journée s montré a r e c 
quel le a i sance évoluent les appareils mo
l l î m e s qui é ta ient arrivés au nombre d'un» 
v ingta ine pour prendre part aux différentes 
épreuves . Bien que le terrain de Ronchln 
n'offre pas encore toutes les commodi tés 
qu'il donnera par l s suite , les appareils les 
p'us rapides ont pu atterrir et évoluer faci
lement . 

L'arrivée da général a> Goya 

L s général d s Clovs. commandant la 'J* 
divis ion aérienne de l 'aris , ava i t é té délé
gué par le minis tre de l'Air, ponr présider 
ce t t e mani fes ta t ion de propagande. 11 e s t 
ai rivé A Lille par le rapide do 10 h. 34 . 
a c c o m p a g n é du c o m m a n d a n t Cbairabc, d.i 
capi ta ine-av iateur de Saint E s t e b a n et lu 
l ieutenant Servoz. 

Il fut reçu par les d ir igeants de l 'Associa 
tion aéronautique et après un déjeuner In
t ime, Il se dirigea vera le terrain de Honchin. 

Dés la matinée, le champ de Rouchin cou
rut une animation très grande. De uor.i-
Lreuses personnes s'y étaient rendues pour 
assister à l'arrivée des « A i ». A 9 h. 03 atter
rit Lefebvre, puis ce fut de Montigny et 
Pauil lac, Assolant , le jeune héros de la traver
sée de l 'Atlantique, e t c . . Ces aviateurs renom
més sont reçus p a r MM. Césure, chef de 
r.osîe de l'aérodrome de Ronehin ; Boitello, 
de l 'Association aéronautique. Masurel. de 
Tourcoing, etc.. 

Lefebvre, qui part ic ipe au rallye sérien, 
t 'envoie bientôt, après s*étre t'ait chronométrer. 

La mes t iar 

Vers 14 heures, commence l s fête. A la tri-
Lune offieiele on remarquait, outre le général 
De ( îoys et les officiers d'état-major, le gé-
i.éral Booquet et Mme Bosquet ; MM. Licr-
man, député du >îord ; Et ienne Bernard, mem
bre de la Chambre de Commerce de Lille ; 
Crombez, président de l'A.A.K. : Gner., prési
dent du Comité des fêtes ; Césure, Del forgc , 
Main la Meslée, DelsjJle, Castel, président du 
Moto-Club du N o r d ; htevcrlynck ; Badines, 
président de la Chambre de Commerce belge, 
e t c . . 

L'arrivée des sv ia t tars belge» 

Bientôt, plusieurs apparei ls amènent le» 
aviateurs belges qui viennent prêter leur con
cours à la fête aérienne française Ce sont trois 
apparei l s du Club Saint-Hubert de Bruxelles, 
1-ilotés par le eoaitc Jacques dL'rscl, le comte 
Arnold de Uioz-Corswaretn et M. M a j s , ayant 
comme paasagers le comte de Ijirabilly. Un 
peu plus tard atteirit un avion venant d'An
vers, avant à bord : MM. Iiossçynx et Carlos 
Meerberren. Les aviateurs sont immédiate
ment entouré»! de leurs collègues français qui 
leur souliat.ie.nt la bienvenue. 

Pendant ce temps, le virtuose pilote Déniiez 
s'élève avec un avion de tourisme et commence 
une série île loopings et reprend eonttrt avec 
le sol, afin de donner quelques baptêmes de 
l'air. 

On a remarqué v ivement les acrobat ies 
exécutée» par nos a m i s bri tanniques N e w 
nui n, Burgcss . Sore et Mott. 

A son tour Assol lant preud l'uir et aftirnit 
su maîtr ise par des m o n t é e s eu ehanilel lc , 
A d'américaine. Le héros d<? l 'At lant ique 
exécute plusieurs renversements très uuds -
c l iux puis II descend en vol piqué, se ra
dieuse ou file dans une fuite borisontale . " 

. .quelques m' très du sol. AprCx maintes s e r s 

b c t l e i qui éniervairaeit Pc 
»iue l'on croit qu'il va s a »»sar sstr ss pss ts . 
t 1S meirea .at baatsur , K e i e c u t s M ••> 
fantas t ique , « a cr sbs , A csama Sa »atle>Mt»«v 
Il at terr i t enfla a t r s n g e soa appareil ssmir 
Irlsser place A d'antres cc l l èguss . 

L'a léger accrtteat 

M. I.ierman. député de RfraBstg. prend 
piace A bord d'un appareil pi loté pas Cbataux. 
L'gr lon prend b ientôt de la hauteur e t exé 
cute quelquea v irages sur l'aile au -des sus d s 
l ' i g g l o m é r s t i o n de Honchin . A p r è s u n s di
zaine de minutes . Chalaux se d i spose A 
atterrir. Mais quelque peu g s n é par U pré
sence e n pi«/te d'autres appareils , le p i lote 
touche l égèrement du plan un av ion a n g l a i s 
e . fait tourner son s v i o n s u sol alla de rega
gner sa place. Malheureusement , l aacé pour 
exécuter ce t te m a i c e u v r e , Il ne ralentit p a s 
suf f i samment et A bout de course r i e n t heur
te le monoplan d 'Asso lant dont l'aile droite 
e - e n t a m é e p a r l 'hé l ice-de Chalaux. 

On espère que l 'avion d ' A s s o l a n t s e r s 
réparé ce matin, afin q>i'il pu i s se faire appré
cier sa virtuosité au coura d s l 'après-midi . • 

Enfin, un avion de c h a s s e équipé d'un m o 
teur d t f>oo c v . fait une d é m o n s t r a t i o n s u -
dessus du terrain. II est condui t par le Jeune 
l 'aulhan. fils du héros d'a-vant la guerre q u i 
fat le compagnon de Védrine», de Oarros, e t c . 

IJI première partie «tu m e e t i n g a ' a c h è v s 
par quelques vols exécutés par les e v l s t e u r » 
be lges et angla i s . 

Le bansnet 
Dans la soirée, un banquet réunit les persan, 

nslités en la salis e l'Orphéon. 
.Des discour» furent prononcé» psr MM. Mon

tigny: Dslepoulle: Badine, représentant du con
sul de Belgique: l'un des pilotes belges et nn 
avistsur anglais: Bernard, représentant la Cham
bre de Commerce; Cet Daiesalle, qui remit la 
croix de la Légion d'honneur au lieutenant de 
réserve Paullac; Lévy, au nom de la Municipa-
II' , le général Becker: Bouton d'Agnères, au 
non de l'autorité préfectorsle. Enfin M. Ch. 
Crombex remit des souvenirs aux pilotes qui 
furent l'objet de distinctions. La série des dis-
cour» fut clôturée par le général de Goya. 

Dernières Nouvelles Sportives 

hameau du CaCèoêH. cil deréïefe iV* établisse-' 
in-nt» de MM. Paul et Jean Tibergbien se trou
vent 1rs Jsrdins linsellois. Ils sont 70, d'une 
superficie de SbV ai., tous admirablement cul
tivé» et entretenus. Les produit» en sunt SU-
gniliqu... 

Nou loin de 11. se trouvent plusieurs group.-s 
de maisons ouvrières des établissement» de MM. 
l ' .ul et Jean Tibergbien. et construites sous le 
régime de la l . i Loucheur. Pour sider le» 
Ocvriers A ta construction de ces maisons. MM» 
Tib»rghi«n leur secordent d'abord un don de 
J.000 fr. afin de faciliter l'apport réclamé pur le 
Crédit Immobilier ainsi que des subventions va
riable» suivant les ebarges de famille. 

A l'issue de ces différentes visites, ie* excur
sionnistes ont été reeues s lu Mairie, par M. 
B.ber* liescump*. ent. uré de ses adjoint» et de 
la i.insir» des conseillers municipaux. 

prenant 1" astats, M. le Maire a dit combien 
l.i- »etie- .'tait ii^re de recevoir la Fédération des 
.1 O.. puis H a remercié M. Thiries d'avoir choisi 
la commune .uime but aVeecurtiua. Il le Maire 
a fait aasaîlt an délicat éloge du président de 
la Fédération, et l'a félicité des résultats obte
nus et du développement acquis par l'œuvre qu'il 
dirige si bien avec ses smis. 

Et parlant ensuite des leuvris pulaliqurs et 
I .vées visitées par les excursionnistes, et qui 
ont pour but l'amélioration morale, sociale et 
intellectuelle, il en attribue le mérite à l'esprit 
de la population linselloise. « Ici à Linselles. 
dit-il, tout le m.nde s'entend. Xous ne formons 
qi 'un seul co-iir, qu'un seul corps. Tout dispa-ait 
devant l'intérêt commun, et c'est ainsi que loûs 
It» espoirs sont permis et que toutes les réalisa-
tiens peuvent être hardiment envisagées. » 

M. Thiries. remercie M. Descamps de son 
accueil. Ht il fait du m-.ir« r]« Un»elle. et aussi 
di Mme Oescsmp». un délicat et l'sseleeresï 
éloge. M. Thiries m'!< • eei ' ; -. '.: Jean Ti-
berghien. président d'honneur des J irdin» lin-
s Ib.i». Le Champagne est ensuite offert. Il est 
1S h. Les visiteurs se retirent et bientôt quittent 
L nselles. en emportant une rire impression. 

Yermaot et Gandon font matchs nul 
(D'un corrttpondant particulier) 

Paris. 21 juin. 
Le grand gsla de boxe qui «'est déroulé hi-r 

soir, au Cirq-e d'Hiver, à l'aris, n'a pas attiré 
l i grande foule et on ne compte qu'une derai-
snlie dans ls vaste arène du boulevard de» 
Filles-durCalvaire. Le grand combat de la soir'e 
opposait Vermaut. le pou!: n du professeur Dé
bet*, A flan.Ion. ex-champion de K r s n c e d e s poids 
moyens. 1-es deux boxeurs ont été pesés s 14 a. 
et on accusés les i.oids suivants: Vermsut •••> 
kilos: (isndon. 7i! k. li. Comme on le voit, quoi
que boxant généralement dans la catégorie des 
poids moyrns, Gandon accuse un poids au-des
sus de ls limite des mi-lourds, qui, est; on le 
sait. 7- kd. 874. 

[.es combats préliminaires se déroule av/.mi-
lieu de l'snimation. mai» on se re.nl faeilerdrnt 
rompfe que le public attend impatiemment* le 
eh >c des deux boxeurs. 

A 22 h , les deux hommes montent sur le ring, 
très applaudis. Le premier round voit Vermaut 
attaquer franchement son adversaire et son 
stjie fait grosse impression. !.a deuxième rs» 
pr se marque un avantage de Gandoa, et »ur un 
.oup discuté. Vermaut est envoyé au tspis. La 
Nordiste accuse le cour bas. niais tandis que le» 
juges hésitent, M. Bermtein déclare le coup -é-
gulier. On voit slora Vermaut. lorsque l'arbitre 
compte 8. produire-un-gros, efforts et r é u s s i r a 
se relever juste à il. . . 9 

'M'cadant' les ",è. -le et 5e reprisé^.. Vermiv.t 
semble se re«»e.,tir de rb eoap et rslentir sen
siblement. IJan.lon en proh.e pour sttsquer et 
cette première partie du combat, sauf le pre
mier round, marque un avautage ossex net Ju 
l'iirisitn. 

A partir du sixième round. Vermaut, très 
décidé, aceuie son advets.-iire dans les cordes et 
prend au cours de cette reprise un avantage asses 
sensible. Dan» les septième et huitième rounds, la 
bataille est assez égale, mais s'il y avait un sran-
ts.r • A accorder, il reviendrait au Nordiste. 

Les neuvième et dixième reprises sont asses 
nettement à Vermaut, qui produit un gros effort 
et réussir ainsi A obtenir le match nul. 

Dans l'ensemble. 1» combat fut mené States 
dur.'ment et la boxe pratiquée par le» deux 
boxeurs ne fut pas toujours très pure, r» qui 
leur valut, su cinquième round, un avertissement 
pour boxe irréguîière. 

Vermsut sembla mal à l'aise devant lea pous
sées de son adversaire, qui rentra trèa «savent 
la tète en avant. Cela occasionns su quatrième 
round un violent coup de tète, que Vermsut 
accusa puisqu'il eut l'arcade sourciller» fendue. 

La décision du match nul fut asses bien accueil
li bien nue flandon eût marqué un léger avan
tage sur l'ensemble du match, avantage insuffi
sant pour lui permettre d'arracher is décision. 

P. Kasasr. 
VA'AVIOK 

L E S BAGiur.s TouaqtrasKoia S E DISTII«OI7EVT 
A LA TMTM ISTTMUrATIOWAlX 

OS KATATI0N D l 1 S U E I I U I 
Bruxeii.i. S| juin. — L'se fêta iaterastieeale orga-

staéS par la Cerr.a 4e WsISIIsS» t'est itm.it k 
il: nielle», fa voici le» résultat! : 

Isa aeetree aaga Uhre : 1. Ceppiestr» (Belle 1. m 
l'*t" 8 /3 ; C. Vanécplansu» (Toureeing), l ' S " 4/3 . 

Bttals S tel» «« nttraa. asfe Ukre i L'èsaipt d» 
>l t SSlatS e'eet BeaasSe prewier» avec S'ST* ', et I'*q.ii-
p- de M rdeboura deusièaa». I.'é»gip« Sa -'eartcTij 
e-: testes» qunn.m» arte 3'3S" î / 3 . . 
Water-Pele : Les Enfante Se .Veotua» 4e •*S»Sr»l»S 
est battu l'équipe Ua Uasdebourg. par 4 bat» à S; la 
K.'ifrr nn llroxelloiie t btttu l'éauipe de Mtgdebonrg 

• 1-e, 

•amssBBBS-sm 

FEUaLETON i* sJOUINAL ds R0UBAJX» 
ta 32 Jsla 1930 N* 43. 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L'ANCLAtS 

M 
GEORGES DE LYS 

EU* reprit : 
— A p r è s tout , j s erois qns c'est vous sur

t o u t Loois , tros es t t s f e m a y regarde.. . Quelle 
f a t o i t é d'avoir p r i s son attsnt ion pour moi 
sjaaaid 1a gnai Looia Martin est arec n o n a 

Lai flaenjaisr tourna ls» *f*az vers l a l oge TSUX 
• M lni aTrrHsrnsit Brig i t ts . L a femme eut nn 
• s f H da la U t s a son adrssss H U lui rendit 
ta» s a l u t 

— Veos- l a sonnaiaseaf demanda Brigitte. 

•ta *MI 
sai-sOsf -SL 

— Us» ds TOS aastast 
— Da* très aaeienna connaissance, uns ami* 

« ssons rrsaisx. 
TJM aoato d» aita—tsntamant s* lisait sut 

k IfJM «ta Mt»rtin-. Brifitt* sentit aa eurio-
•M f '«««iltor «t s-avan«ant sur U dtrsant da 

u&: 
• t t u n s u u SU* 
imé» *»»ta linmirt 

qn'nn* distract ion d'sntr'aete... E n 
„ • '«ta i t M n «U* q u i «tait v i s ée ; p a s 

kmàmS k * J M I I I I I a* s'étaisnt d i r i f t a t 
O f d s n . 

A u dernier entr'acte, une ouvreuse vint 
remettre un billet è Martin. 11 le lut, le sour
cil froncé, puis dit à Brigitte d'un ton qui 
trahissait quelque humeur : 

— Veuil lez m'excuser, je vous prie, Mme 
SouthAsld dtaire me parler. Me permettez-
voue de m'absenter un instant T 

— Mais je vous en pnic, repondit Brigitte . 
I l sortit rt «on absence se prolongea.. . Per

sonne, dans la loge, ne sembla la laa ie l t sr . 
Tennant se rapnmcha , s'assit sur le s iè?e que 
Louis venait de quitter. D e p u i s Uurnford. 
c'était la première fois qu'il se retrouvait 
avse Br i f i t t e . 

I l l a contempla arec une telle express ion de 
tîoulawr qde la j eune Aile en eut le coeur dé
chiré d* regrets et pa lp i tant de son inextin
guible smour . „ 

— Vous n'avez rien à me dire f murmura-
t-U enfin. 

— Si , ma joie de -vous revoir, Dick. 
— C'est t o n t t 
— C* doit être tout, accentua t-elle d'une 

roix brisée. 
I l s étaient seuls dans la loge, Théodore et 

Florence s'étaient retirés dans l s pe t i t salon. 
Tennaut reprit : 
— J e ne serais paa venu ai je m'étais douté 

de votre présence. Martin ne m'en s v s i t rien 
tiit— C'est mal de sa part, maintenant qu'il 
sa i t qu* bien qu'il vous ait pris* à moi, j e 
n'ai p a t c a n e 4* vous aimer. 

— P l u s un mot k ce sujet , Dick, j * rous eu 
conjure. 

U M .'écoutait pas . 
•aa, J * TOUS Sjm», JS VOUS HDl» St M PUIS 

m'*aaTp**n*r d* vous l s crier. A h il noua a 
volé notrs botvbsur à tons d s u x ; U 1* aB.it 1... 
J 'ai Biaa 1* droit d* m* déf*ndre.. . V o s flan-
esiUas ssesnt-téU* s s tas ta o fneMl*af 

— J * n* sait! . . . Qu* vous m* faites d« 
pe ins 1 D i sk . 

— J * r«*p*r* bisn, répliqua t-il M u v a j a -
m e n t 

— Comment poiiver-rvons être si cruel T 
— C'est vous qui l*étes, et pour vous et 

pour moi ! 
II se penchait vers elle. Vera lui, un élan 

emportait Brigitte. El le -détourna la tête, 
aperçut Martin dan» la losfe de Mme South-
helil. l'Ile lui parlait debout; Martin regar
dait celle qu'il venait de quitter. Elle se sen
tit en défaut et murmura : 

— Mou Dieu ! je ne t iens pas mon marché ï 
Tennaut l'entendit : 
— Quel marché T demanda I il âprement. 
— Ma promesse, corrigea-t-*»le, confuse du 

mot qui semblait la trahir. 
— Moi, aucune promesse ne me lie... J e 

veux vous conquérir... J'ai averti Martin ; 
qu'il se détende tout seul !... 

— C'est inutile. J e suis engagée, je ne me 
délierai pas. . . 

IJI cloche sonna la fin de l'entr'acte. F lo 
rence et Théo reprirent leura places et à son 
tour Martin reparut. Tegmsut ae retira lui 
i . 'ndant son siège. Louis as pencha vert Bri
g i t te : 

— Mme SoubReld insiste pour que nous 
soupions avec elle et son mari qui est, paraît 
il. le directeur dn théâtre. Votre misa Caroll 
a eu l 'aplomb de leu»' déelsrer qu'elle rous 
connaissait beaucoup et Mme South fiel d «n 
a conclu qu'il vous serait agréable de fêter 
ensemble son grand auccéa. 

— C'eat vraiment nn peu fort... Quelle 
effronté* est cette Oertrude*.. . Mais q u a v s a -
-oue répondu T 

— J'étais tr ia gêné. J 'a i cru échapper à 
cette rencontre «n disant q n s vous vous é t i e s 
déjà engagée à eouper abc i mol, mais qu'aile 
•r son mari seraient lea bisn venu» t'ilt vou
laient a* joindra à nous. 

— A vas-voua invité auaai Oertrude t 
— J * ai» m i s biaa gardé da prononcer ton 

nom. 

— Vos amis ont accaotét 

— Oui! il* viendront chez moi de leur 
côté. 

— Bien, conclut Brig i t te: j 'espère que (jer-
trude aura le tact de ne pas s 'e -poser à une 
îenoontre où elle serait en mauvaise posture. 

Martin convia Tennaut, il voulut se déro
ber, mats Martin lui prit le bras et le fit 
monter dans l'automobile. Il s'y trouva assis 
prés de Brigitte. 

l'eu après leur arrivée, le maître d'hôtel 
annonça : 

— M. et Mme Southfield. misa Caroll! 
tH dans le aillage d t la blonde fanée 

qu'était Ailsa, apparut , radieuse de jeu 
nette et de triomphe, la nouvelle étoile levée 
au firmament d* la scène. A v e c aplomb, elle 
s'avança vers Brigitte et la salua gracieuse
ment. 

— Mes compliments, trcrtrtide. c'est une 
vraie eurprise ! Vous avec admirablement 
choisi la carrière qui vous convenait. 

— Merci, mis» Ryle, murmura l s jeune ac
trice h qui n'échappait paa la valeur de ce 
compliment, c'est aimable de votre part de 
•n'accueillir ainsi . 

Les hommes s'empressèrent de dissiper l'at
mosphère de malaise uni, sans eux, aurait pesé 
sur la réunion. I ls félicitèrent Gertrude du 
eoup de maître de ses débuta 

Brigitte sentit quelque chose de forcé dans 
lea eongr.itulationa de Tennaut et de ton cou
sin. Le pauvre Théodore se montrait particu
lièrement gauche ; il semblait retombé tous 
l 'empire de la sirène... Il négl igea .dès lors, 
à son profit, la bonne Florence que Brigitte 
saperait un peu faire épouser à son «onsin. 

Certes, ls charme discret s t modeste de 
Mme Ogden était écl ipsé par l'éblouissant 
aspect de la triomphante actrice... El le effa
ça i , de aa prétane* auaai bien Ailaa que Flo
rence ; seule Brigitte la dominait p s r le C a n e 
tti** d* s s beauté fiers, par la distinction de 
tout non être. 

Florence. Jusqu'alors elle avait bien caché !e 
secret de son errur, la petite veuve, mais Rri-
î i t t e le devina et en détesta «'avantage Ger-
tt'uilajtui, de nouveau, apportait le maléllee 
de^se» charmes pour flétrir les nouvel les pro-
ajtase d'un avenir réparateur. 

Ailsa Southfied s'était rapprochée de Bri
gitte ; elle tenta «l'amorcer la eanaerie en par
lant du sneeès de Gertrude, mais elle ne 
tarda paa à apercevoir que ce au jet n* plai
sait guère à miss Ryle ; sans doute lui' éteit-
i> désaavèabie de voir nne personne, al l iée k 
sa famille, sur les planehes. 

El le en vint donc au but réel de son en
quête en amenant la conversation sur Louis 
Martin, n a i s , là encore, elle tut déçne par la 
politesse froide de l a jeune fille. 

El le ?n conclut que son mariage était de 
simple intérêt. 

Kl'e n'obtint pas davantage de lumières au 
sujet de Tennaut qui, aux dires dé Oertrude, 
était Ph imme qu'elle aimait. En vain le* ob-
s » î v a i t - d l e tout deux, leur attitude vi*-*-vis 
l'un de l'autre ne trahissait aucune secrète 
entente et était s implement celle de deux boni 
amie. 

Quand Ailsa avait fai t mander Martin au 
théâtre, elle lui avait demandé s'il était vrai 
qu'il dût épouser miss Ryle . Il ne s'en était 
pas défendu, mais avait seulement ajouté q u * 
tes fianetil/es étaient encore secrètes. 

Au court du souper somptueux et raffiné 
que leur offrait Martin, Ailaa n s pouvai t a'*m-
pécher de tongsr que, tans aon coup de tète 
pour Arthur, c'est «ils qui sût été l a msitreas* 
de msi ton s t qui eût joui d* e* luxe.. . 

El le s'irritait k l'idée qu'un* antre s * trou
verait là k sa place ; il lui semblait qu'elle 
gardait une part de propriété sur Martin et 
se courrouçait de la voir passer k une autre. 

Elle parla k Brig i t te de la t r t s snc ienne 
amitié qui la l iait à Looia, affectant d s l s 

Un* ombre de tristesse noyait la fleure de nommer eiduarvenieat par ion prénom pour 

insister sur la nature d» leur intimité. Bri 
git te l'écoutait .-ans s'émouvoir. 

Après souper, elle s'arrogea le» fonction» 
de maîtresse de maison, puis arrêtant Martin 
ait p s « â g e . dit : 

— Avez-vous montré votre ga!«r :e d* 
tableaux à miss Ryle ?... Non !... alors, al lons 
les admirer. 

— Le désires-i ous î dit-il k Brig i t te . 
— Avec plaisir, répondit-elle. 
L* bavardage curieux d'Ailsa l'avait obsé

dée... Ele éprouvait une sensation de sol i tude 
et d'abandon qui lui rendit agréable l'inter
vention de Martin. 

El le « t taya d'oublier un instant son chagrin, 
la présence pénible de Gertrude. la poursuite 
de T e n n a u t la défection de Théodore recun-
quis à ton snc ienne idole. Elle prit le bras du 
financier pour gagner la galerie. 

Mais Mme Southûed n'avait nullement I': -
trntion de ménager un tête-a-tâts aux d t u x 
fiancés. El le entraîna les su tres convives à 
leur tuitc. 

L a galerie occupait tout un étage de l'hôtel 
el une habile disposit ion mettait en valeur les 
chefs-d'oruvro qui la peuplaient et dont la 
plupart épatent des tableaux relijrieux. 

—- J'ai un culte ponr Isa aa*rVone», dit il. 
j'aime le Christ et sas disciples, tout j u i f que 
je soi t d'origine... J 'admire 1* Christ et sa 
Mère parc* qu'Ut sont d s m a raoa « t qu'il* 
ont appor té la lumière a u monde . Mais , ex
cusez cet exposé d s principe. . . . J * vous « a n m e , 
ma douce amie. 

— DétrompK-vous , répl iqua s p o a t s a t a i e a t 
Brigitte , seulement j * aongyaia et m'é tonnas 
d* a * p a s s o u s haïr après e s qui a**at passé. 
dans eett* maison, entr* aotj*. 

Il eut un sourire mélancolique : 
— V o u a auriaa tort <i* t so ter da m* haïr, 

roua n'y panmdra pas... 

(A n t i t r t . ) 
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